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DISCOURS~
po.u"o par Mgi. L5vîque de Lungres, d

IA ok*wtn dopsx du ildge de Juily.

Plus uomot violentes de nos jours les agi-
toicu. sociales, plus sont profondes et
douces les émotions produites par. la vuo
paisible de cette nombreuse et brillante
j;:AMo.

Quel contraste! ailleurs tant de sombres
inquiétude%, taut de tumultueuses îp'w-
sisons, tant de trav-aux iugrats! Ici tant
de grâces nalïves, tant de joies pitre,
tant d'illusions sans nuage!

Et cependant cette jeunexse si fière et
Ài conâmate W'est-elle lus appelée à parti-
ciper bientôt à la vie tourmentée de ce
xiécle aventureux? ne dit-elle jus soe
pets travailler Mitrau part à résoudre le re-
doutable problème des sociétés inodernesl
Et nous, tout en contemplant avec bonheur
ce qiti y a pouir me enflint chléris de
charme et de sécurité danm le préseet
pcflivous-nous ne lus entrevoir avec quel.
que préoceutitîton cet avenir tout nouveau
et doublement ineonnu qui se.a leu héri-
taget

Veuillez doiw trouver bon, Messieurs, quo:
dans cette circonstance précieuse pour notai
tous, Je dépoise dams ces jeunes et vives

intllgenesun mot qui ne sera que ht
modeste corollaire du diiscours trs-ied
que s vencsa d'entendre, un moe m
ecm avenir, objet de tant de eraintes et dà
tantd%q"érnce

Savea-wos bien, mes amis, quelle es
la pui.nance qui décidera de l'aivenir de
peuples, et surtout de ce peuple français qi
a peut-être la prétention et petit-être au"si
smmu certains rapports, le droit de marche
à la têtedes autres!1 Ce ne sua lm 1

.ujne dms armes; les armes protège
lus sociétés mais ne lms constituent lms
Ce ne sempas Iapuimnosdc la politiue
lmnu le règne imla«cae d'une publicit
unaveraSile, la politique n'est plus qu'n
bacc seconaie.

Ce qui décidera, de notre avenir, ce qmj
edécderaeernemeat, irrésistiblemen

smouverainement, ce sem la pimasnce <k

IL'émànieptii des idées, cee-à-dinu
lku nunibaiUm indipendante de. tout
autorité purement humaine, est un fa
moquis, acquis Pmu long-temps po toi
jopeu-

Onu Peu riusonuet divecmeut sur]
valeur morale de cete émisncipation c

vile de toutes les conceptitons de U*esprit
bonnes et niuainîes; tuais ont ai( pet
pa révoquer en doute le fait immense
de cette redoutable conquête. Ela bien,
mes amis, vous allez comprendre coin-
ment toast l'avelnir est li.

Les idées humaiînes niuqt libremnut
séud es t rapprochent sus des influ-

ences diverses et s'assimilent est systé-
mes;,I is grottpées eut nmsse piîssîti-
tes, elles deviennent des désirs popuittni-
res, dtes Filmions publiqules, et tôt oui tard
elles finissent par lbirner, pour ninsi (tire,
dans'àtrnospIiére sociale cotnt# <le cou-
rats mmu lesquels ai faut que toits les
pouvorirs s'inclinenut, moas peine d'être
brisés et- dispersész, ainsi que la 1i,isillc
légère en Ui jour d'orage.

Ces idées, tout.à-coup triomîphatntes à
certaines lieutres de la vie des peuples,

*peuvent ne pots être toujours les plus
vraies ni les plus jiusts, ni les plus -a-
vantageusses pour l'humaniti-: elles pouir-
rient même, quoirà.me passagèrement vie-
torieusca, être formsellement faîuses, ani-
*quunt funestes ; m@Ws, -quelles, qu'elles
soient, ce qui est sûr, c'est que, -Ilojoutr-
d'kui saurtont, elles ne peuvent être coin-
battlues efficacemnsct que par d'atitres i- toutesi laecimtrié l - la Fataucc ces tue

dées également mises en jeu par le tes apôtresdes vnuicest î-tysltiîc oi.tles
sot sourverain de l'opinion. qui, dans mes tenîpe Iniinirtiie ci, l.é-

F'olk il suit que toute qutestionu suir pouv.antable- désordre, consoileit la tI;i et.

l'venir des peuples se réduit àï savoir, non~ railrmiaurnt le coeur loir l'iiuît<.grilé el rpot
pas quelles seront les dynastes régnsanters, le courage de leur piété.
non pa mêmhie quelles seront les Ibries Oui, nou en avons vutl nzhcauacop di, cç».-

données au gouvernement, mais; quelles enîfants de Jilly ams remaruwl>lesq par la1
seront les idées qui régnerontsmitlm seprits distinction de leurs talents et l'étendue de
et qui régleront les moeums leurs cunnaisnc.,, que Imr le ceanue di,

Si lotu -arrive à Waie prévaloir les selsleur sAvoir-vivre et. la fermeté irréprocuî
idées 'vraiment swiles celles qui de- Ie de leur conduite. Osrousnousn,éua
coulent du sein de Dieu, qli seul, poisr-Is roueqr ici le "ouvenir de nsc.mo:îo:
nature, eMt vérité, justice et charité? ,e romtle, et diroiv-uouus qpue le <i'é'
peuples reposeront <dans la jouiismace tic qutinoutst-.%t confié ,n reçu -* lxrt dc int de
la paix, selon ore qui est <it:.)Injp<,«. n géiiérutiouis flrinia,éeil e r-tfo
i4wim yuiesram " (ps. 1V. -9.) uslées dans cet -antiqute lbereail!

Mais si, ce qut'à Dicat ne plaie, rCétaeaî Ela iiu, tules, .11nis, ce fîjutoiît fautE. Ve%

les idées contraires qui viiisseîît à trioni- ahiîé, vous l<e ferei' cu-nm<s volts le'

plier; Si e.étaient le maensonge, l'atquité, îereZ dl';uut;utl uulitaeuc quils vouls- (uit ttvel
légoum qui tinssent le sceptre lese Il.% la voie ci qpui, grae<' à leints exemtples, sotn

tiou4s qu'on en soit bien sûr, iunaîgré touak's catliiiiie .et si et ferrite, iltîtu1tit et f"î

les industries dc la mgc."e. lusniine, il lac vernt, qui ;uu<'i eu 4fouit et <levoti. touts .ça

pourrait en résulter toujours que la Ciere, iutduuitt, *l'u<'e-ord -avec -.a foi, n'et. l<u
ladéolatimeti m rine, î"uuretil e.t é. ntulle 1îsurt un phénonmène (bls le nosider.

crit- " Rgarniw. impits, ,Nur ,m. Votis le freoz nvec d'auutiint plus de 7kle
mraM." (Prov. XZXVIII-.l2.) qîue' 1-' vitl'uçt elrr k vrai et h-. fauxu',

Or, Inca amlis, quelles soit. idées <pîu'e ! ralre, lc bien et le a11l. vii devenir jlus
l'hommîe imîporte dlans le uîtotide quuand ardorat. I1,usi iiiiivriel cit nus eet-sf 111,
il y fAit s entre. q1kellesm n l II)d.

Ne). I..VS- 1.

idéêes que cla.ujtîc hîuniw .1ie 21l"u's
pour qt part disss ]- i l,lure <l e d
tinées soiuesinon cellesà (111*1 il 1rutc- civ
léductioti. Donc, est resîtiité, 1*.tvesiir de
la France est en vene diais, Vl' t gt n~i-il
dte l'édiueationu que, lu1 Je1i81cs&'. y reçoit.
D)onc, et evommie chlrétiens~ cicenfi
Fruîaçaitq,noltq ne mauri,ý,is trop bNglur des
mnstitaution< telles qlie cellee qu'ai iioti,;
est donnmé de comiteilliller litjc'tumd*iîlt
<Ianit timite la splendeur dest 'mume
qu'elle ($ait colicevoir. Elu clkt, (i lte u"
S cupte-t-oti coi.qalltuellt Wli pre. dIr

vousnies (llnt ime e mettre dmî
vos Mies et de faire pintser dlants ve'.
uîoenrs les idées dit vrai, (liut jsffl, (Ill

"ai : lQtecu»anqs" .mot î''a. -.... ...
qtimuniUc ji4.... qrCJf am'111il

iditi" (PIiitip. IV--8.)
(Ces idées que vous rs 1'tr.'i îprtI.î l:ii-.1,

cette Xlvatîte et grucictist 41116îenn
créent est vousn c-et htomnne iloî ve.ita . e- 1
enfaunt de lumiière, doi-' î;aîlct mui ;ttîc,
Ectûtures, volts irez c'umsîmte I Ale er 4!a ii -

le maonde, vous iri?. les luionitrcr eti itis

-'C'st djà 11 glire,.
cette illustre Ilnisitl d*tVoir î.éruaîduî sus


